
Francis Jammes

Salle à manger

Il y a une armoire à peine luisante
qui a entendu les voix de mes grand’tantes,
qui a entendu la voix de mon grand-père,
qui a entendu la voix de mon père.
A ces souvenirs l’armoire est fidèle.
On a tort de croire qu’elle ne sait que se taire,
car je cause avec elle.

J’aime dans le temps

Viens, viens, ma chère Clara
aimons-nous encore si tu existes.
………………………………………..
Viens toute nue, ô Clara d’Ellébeuse.

Dai Wangshu

到我这里来

　　到我这里来，假如你还存在着，

　　全裸着，披散了你的发丝：

　　我将对你说那只有我们两人懂得的话。

　　我将对你说为什么蔷薇有金色的花瓣，

　　为什么你有温柔而馥郁的梦，

　　为什么锦葵会从我们的窗间探首进来。

　　人们不知道的一切我们都会深深了解，

　　除了我的手的颤动和你的心的奔跳；

　　不要怕我发着异样的光的眼睛，

　　向我来：你将在我的臂间找到舒适的卧榻。

　　可是，啊，你是不存在着了，

　　虽则你的记忆还使我温柔地颤动，

　　而我是徒然地等待着你，每一个傍晚，

　　在菩提树下，沉思地，抽着烟。
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Viens à moi

Viens à moi, si tu existes encore
toute nue, tes cheveux défaits : 
Je te dirai des mots que nous seuls pouvons comprendre.

Du Heng Préface à  Wangshu cao

La raison pour laquelle Dai Wangshu lui-même n’aimait pas ‘L’Allée sous la pluie’ est toute simple, 
c’est qu’au moment où il l’écrivait il avait déjà commencé à se rebeller contre les soi-disant 
« éléments musicaux » de la poésie……………………….
un jour, [pendant l’été 1927] il me jeta soudain une page d’un manuscrit dans les mains en me 
disant , « regarde mon chef-d’œuvre. »  Je lus immédiatement le poème et je découvris qu’il était 
plutôt nouveau ; le rythme des mots et des phrases y avait été remplacé par celui des émotions, et 
j’ai eu du mal à croire qu’il avait été écrit par le même poète que celui qui avait écrit il n’y avait pas 
si longtemps ‘L’Allée sous la pluie’, Wangshu.  A peine quelques mois auparavant, il avait tissé 
ensemble des rimes de genres ‘panghuang’, ‘chouchang’, ‘mimang’, et maintenant il écrivait 
audacieusement ce genre de vers : « Ta de baifang shi mei you yidingde » (Ces visites sont 
imprévisibles).
Le titre du poème qu’il m’avait montré était ’Ma mémoire’.

    　 我的记忆
　　
    我的记忆是忠实于我的 

　　忠实甚于我最好的友人， 

　　它生存在燃着的烟卷上， 

　　它生存在绘着百合花的笔杆上， 

　　它生存在破旧的粉盒上， 

　　它生存在颓垣的木莓上， 

　　它生存在喝了一半的酒瓶上， 

　　在撕碎的往日的诗稿上， 

　　在压干的花片上， 

　　在凄暗的灯上， 

　　在平静的水上， 

　　在一切有灵魂没有灵魂的东西上， 

　　它在到处生存着， 

　　像我在这世界一样。 

　　它是胆小的， 

　　它怕着人们的喧嚣， 

　　但在寂廖时， 

　　它便对我来作密切的拜访。 

　　它的声音是低微的， 

　　但它的话却很长，很长， 

　　很长，很琐碎，而且永远不肯休； 

　　它的话是古旧的， 

　　老讲着同样的故事， 

　　它的音调是和谐的， 

　　老唱着同样的曲子， 

　　有时它还模仿着爱娇的少女的声音， 

　　它的声音是没有气力的， 

　　而且还挟着眼泪，夹着太息。 

　　它的拜访是没有一定的， 

　　在任何时间，在任何地点， 

　　时常当我已上床，朦胧地想睡了； 

　　或是选一个大清早， 

　　人们会说它没有礼貌， 



　　但是我们是老朋友。 

　　它是琐琐地永远不肯休止的， 

　　除非我凄凄地哭了， 

　　或者沉沉地睡了， 

　　但是我永远不讨厌它， 

　　因为它是忠实于我的。 


